
Le dimanche à

11h00 projection

au cinéma

Les 2 Alizés

du film

“Le soleil

au-dessus

des nuages”

en présence

de son réalisateur

Eric Le Roch,

et de

Daniel Prevost.

Le Jury délibère, et la déci-

sion ne sera pas facile pour

notre aréopage.

Toujours est-il que ce soir,

en fin d’après-midi, il faudra

bien qu’ils sachent de quoi il

retourne, car on ne va pas

manquer de demander des

comptes. Qui est quoi, qui a

gagné quoi, pourquoi, com-

ment. Enfin, un vrai flicage,

quoi. Alors on èspère qu’ils

seront fin prêts pour lever le

voile avant d’accueillir les

Poubelles Boys sur la scène

des Estivales du Rire.

Les Poubelles Boys
«Nouveau
Recyclage»

C’est leur troisième spec-

tacle, et ils sont trois. Trois

gugusses aux talents multiples.

Le premier a reçu un prix de

conservatoire, le deuxième est

champion d’Euro pe de cla-

quettes et le troisième a joué

Beckett et Toppor. En 1996, ils

obtiennent le prix du meilleur

spectacle musical aux Victoires

de la musique. 

Particularité? Batterie de

cuisine, contre-bassine, moula-

gâteau, bidon à eau, brossa-

watère... et une guitare clas-

sique, quand même! 

Toutes les occasions sont

bonnes pour swinguer, du rap

au reggae, de mélodies jazzy

jusqu’aux rythmes salsa. Une

vraie performance, un univers

de folie bourré d’inventions.

Bref, irrésistible...

« Bondissant, hystérique,

t e n d re ou charmeur, le trio

enchaîne les sketches et les

chansons en cultivant l’hu-

m o u r. L’alchimie gags-chan-

sons étant très réussie et la

complicité évidente, un constat

s’impose : ces gars-là forment

bien le seul boys-band que

l’on ait pas envie de jeter...» 

France Soir

«Il émane de ce moment

passé en leur compagnie un

charme à toute épreuve où l’on

rit, où l’on s’émerveille, où l’on

ne voit pas le temps passer.

Bref, je défie quiconque de

résister à ces trois lascars !» 

Paris Boum Boum

«Un spectacle qui lave et

peint la vie en ro s e .

Indispensable par les temps

qui courent.»

Le Parisien

Dimanche 27 mai 2001

Les Estivales arrivent à leur termeAu Palais des Arts

La vieille légende dit qu’au

cabaret, on attend toujours le

dernier client, certain d’arriver

au bon moment pour refaire le

monde, s’imaginant qu’on

attend que lui à l’heure

approximative de la fermeture.

Le dernier client est là ren-

c o n t re conviviale entre la

patronne du lieu, le pianiste

qui ne compte plus ses heures

et cet homme venu d’on ne sait

où, comment ni pour combien

de temps... Ensemble, ils vont

faire bon gré mal gré le tour de

l ’ h i s t o i re du caba ret et du

music-hall, de Bruant à Fréhel

en passant par Vian, Brel, Piaf,

Trénet et tous les autres...jus-

qu’à aujourd’hui, dans l’espoir

u rgent de rec o m m e n c e r

demain.

Le dernier client est une

métamorphose entre la chan-

son, le sketch, la po és i e ,

l’anecdote et l’humour. Jean-

P i e r re Tutin, Pierre Henri et

Cathy viennent joye u s e m e n t

nous rafraîchir la mémoire de

ces lieux magiques truffés de

s o u venirs et de moments

rares.

Tout a une fin. Comme pour

le reste, les jours passent et

les Estivales du Rire ont gravé

le temps à coup d’éclats de

rire.

Mais l’heure de refermer la

boite de pandore a sonné. Le

Jack va plier l’échine, prêt à

bondir dans la lumière des

projecteurs l’année prochaine.

Les technicos lumière

démontent, les technicos son

décablent, la rédaction archive

dans des caisses (lourdes, le

papier ça pèse, bordel ! ).

Xavier affute son carnet

d’adresses, Yvan chasse tou-

jours les brouzoufs, les bar-

mens vont reprendre l’entraî-

nement du week-end po u r

garder la forme. Bref, laissons

de nouveau murir la banane. 

Et moi, je vais dormir une

semaine !

Merci à vous tous qui êtes

venus rire ou faire rire à Dinard

pour cette 4è édition.

Marc Beauvais.

Les Poubelles Boys.

Jean-Pierre Tutin, Pierre Henri, et Cathy.



Hier au P.A.F.Les V.I.P. des Estivales du Rire

Voilà, ça se termine. C’est la

d e r n i è re édition, et comme

chaque jour, nous allons vous

m o n t rer les coulisses des

Estivales, parfois un peu tru-

quées, parfois un peu enjoli-

vées, pour que le journal soit

plus marrant, et plus attrayant.

Néanmoins, nous avons tou-

jours essayé de vous présenter

le maximum de pe r s o n n es ,

i n v i t és ou bénévols, interve-

nants sur le festival. Pour clôre

cette édition, voici encore

quelques «tronches».

Place aux images !

Et voilà, la compétition vient

de se terminer.

6 skètches, 6 choix difficiles;

un Jury, une seule réponse.

Voici les pa ra m è t res de

l’équation qui devra être réso-

lue avec demain soir. Évidem-

ment, le pûblic (adoré et

adulé) aura aussi son rôle à

tenir, puisque lui aussi prèche

pour sa paroisse.

Ses votes mettront en valeur

son petit chouchou, avant que

cette 4è édition des Estivales

du Rire soit terminée.

Le “journal des Estivales” est un supplément gratuit au catalogue des “Estivales du Rire”. Directeurs de la publication : Xavier Le Breton et Yvan Monnier.

Rédacteur : Marc Beauvais, assisté de Gab, et avec la participation photo de Pascal du Studio Claude. Impression : Husson Publicité Impression.

De gauche à droite, Antoine Dulery, comédien (Juré), Daniel Prévost, comédien (Président d’honneur, la

Présidente du Jury Virginie Lemoine, comédienne, Kroupit, comédien & humoriste  (Juré), Fred Cavayé ,

réalisateur (Juré),le Président des Estivales du Rire  Xavier Le Breton, Vincent Bleuse , producteur

(Juré), Laurent Legras, directeur du festival du rire de Cavaillon (Juré), et Laurent Sausset, directeur

artistique du festival des humoristes de Tournon sur Rhônes (Juré).

Tiens, on vous avait pas présenté

nos hôtesses. Léticia, Sylvie,

Yolen et Anne-Frédérique.

Madame Tutin, Michel Dupuy et

Françoise Henri  attendent

impatiemment le diner.

Là, c’est le diner d’hier soir, que

vous avez râté. Hé oui ! Vous

pouviez manger avec nous !

La dernière tronche pour cette

année. On vous le montre pour bou-

cher un trou, c’est Gab, notre dessi-

nateur. Sa spécialité, les petits

miquets (Mickey ?).

Alors là, faut qu’on vous explique. Hier soir, il ya eut un retournement

de situation. Celui qui dors, c’est moi, le chauve qui travaille (pour une

fois) c’est Xavier Le Breton. Une photo d’anthologie à archiver !

Par décision de justice
Le JDE est condamné à dédommager

d’un coup à boire Monsieur Pierre Aucaigne,
pour l’avoir déclaré hier comme étant Belge,

alors qu’il est Frââânçais Môssieur, bordel !!!!!!!!


